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L’objectif de cette intervention est de faire une analyse de la singularité du mode d’être du savoir sur la langue propre aux premiers travaux en linguistique structurale russe de Roman Jakobson (1920-1930) dans le rapport problématique que ce savoir linguistique entretient avec les discours politiques d’émancipation collective s’inscrivant dans le contexte historique de la jeune Union Soviétique. 
Notre hypothèse directrice est que les conditions pour comprendre la portée épistémologique et politique de la linguistique structurale du premier Jakobson sont doubles : d’un côté, il faut prendre en compte une conception particulière du rapport d’identité de soi à soi constituant l’unité du sujet énonciateur (idéalisme); de l’autre, la connaissance linguistique vise aussi à mettre en relief la langue comme marqueur de la non-identité et de l’hétérogénéité des groupes sociaux dont les intérêts varient en fonction des rapports de pouvoir qui les surdéterminent (matérialisme). La singularité, mais aussi le paradoxe du projet linguistique du jeune Jakobson, réside selon nous dans l’oscillation entre ces deux pôles théoriques. Mais cette oscillation permet aussi de mieux faire voir le rapport que la connaissance de la linguistique structurale russe entretient avec ses conditions sociales et politiques dans la période susmentionnée. 
En étayant l’hypothèse selon laquelle le mode d’être de la connaissance propre à la linguistique structurale du jeune Jakobson est enraciné dans deux perspectives de pensée de prime abord opposées, l’une idéaliste et l’autre matérialiste, notre présentation thématise la manière dont l’existence singulière des langues échappe à la mentalisation de ce qui lui arrive tout en mettant en relief la transformation des intérêts collectifs. Il s’agit ainsi d’une tentative pour reconstruire, avec des outils conceptuels philosophiques, épistémologiques et politiques, l’histoire du structuralisme russe des années 1920-1930, un mouvement intellectuel resté jusqu’à présent insuffisamment connu et de fait encore inaccessible intégralement aux lecteurs philosophes francophones.
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